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LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 10 février 18S0.
Monsieur le R.ýdtacteur,

J'espère que vous serez assez bon
pour vouloir insérer, dans les colonnes
de votre Journal d'Agriculture,une suite
d'entretiens agricoles que je me propose
dëe dónner à vos bienveillants lecteurs.

Depuis quelqpie temps, je m'aper-
çois que nwte population rurale, u,
à c tout prix, améliorer sa cultt ce
qu'ellô veut vendre à ses terres, appau-
vries potr la plupart, ce qu'elles ont
perdue en suivant des procedes Mr
trop routiniers. J'en suis fort cont'int;
car, je nai rien tant à ceur, que de
voir propeir, grandir à vue d'œil ce
beau et fertile pays, que nous ont. lé,;uë
nos pères: le Canada..

Voilà pourquoi, j'ai pensé, qu'il ne
serait pas toutà fait inutile,îrimer,
m->i aussi, mes humbles opinions (ap-
puyées toutefiis de l'expérience des
bons cultivateurs,) sur les pcs is,
que, dorénavant, nous devrions suivre

poar.ameliorer rotre culture.
Av LECTEURf.

Cher lecteur. En livrait ces En re-
tiens à la publicité, je n'ambitionne
point le titre d'écrivain.; au coatraire,
le seul et unique bat que je ma propose
c'est di ètre utile a in n puys, en Mt ant
que mes faibles talents me le permaet-
tront. Et, j vous l'avoue bien fran-
chement, cher lecteur, de même que
l'abeille, je butinerai de part et d'autre.
e qui fera le sujet de nos Entretiens ;

et suas plus de préambule j'aborde de
suite la question et je procède.

D'abord, cher lecteur, je dirai, avant
tout qu'il faut que chacun s'applique à
bien connaitre son terrain ; voir si I ct
exposé au séjournenent des eaux, ou
s'il ne l'est pas.

Si ce terrain est dans le dernier cas,
le cultivateur n'a rien ou presque rien
à y.faire. Au contraire, s'il est dans
le premier, c'est à-dire, mi sol terriii
soufi're ou est susceptible de soujîrir ide
l'eau, le premier soin, ou plutlt, le prm-
inier devoir de l'intelligent cultivatour
est d'y ouvrir, le plus tôt possible, de

.nombreuses voies d'coulemnit: dé-
charges, fossés, rigoles, drain e ; car,

ss Ce, sans ce travail indi: o :neable,
point de bonne culture, par c: Squent
point oig presque point de réco:te. En-
suite, onse plaindra que la terre est
ingrüite, qu'elle lie pouS point.

Vous rappellez-vous, Ieeteur, ce
vieux Proverbe qui dit: Pointd'nrgent,
pas de Suisse ? li ben ! appliquez
vous ce qu'on pourrait apelier ici un
axione: Pas d'égoût, point de recolte;
et vous 7erez dans le vrai tout auss,
bien qu'ei vous appliquant le sundit
Proverbe. lI me fait peiuu de l'*.vouer,
mais je dois le dire; on voit aujour-
d'hui uugrand nombre dt nos eultiva-
teurs, qui, cependant, ont une grande
smm ineigc ne, nip-liger cet imf-

portant devoir : les u.'avaux d'.sini>-
sement. On dirait, à voir leurs trres
qu'elles n'ont point, eé clhiveus depuîi
grand nombre d'années. Pa. une clé
chrge, pas un f»é, as miime unv-
simple rfiole 1iappraisseut en ordre.

Je suis porté à erire iC W ces peo
nes nmettent enprtine ce loup f:nmeux
principe que jeai ma nieme ooiendu

prononcer bien des toi . Ah ! nou,
discnj-îlles: Quaid le bon lej veu!
qu'on ait (e lat récolte, quigq'on fha,
on en a; s'il c le le u oim, onl mtc-
tri ttout en œeuvre. un n';: rie.Comm

cela, cher ami, s'il rns plait de ne

point semer, on reio; er ei adii n.

ce. Que c'est comime ! Vraimeint
nous somme cans un si el de progrès !
Je n'aiuais jamais ra purille chose
avant aujourd'ui. Mais, ditc-mo'i
donc, pourquoi faites-vous taat d'jâr T

Iur vous relever lorsqu'il vuus arrive
de tomber dans un Irou de vase ?

Ah!Il me dit s-vous : c'est parce que
je seris certain d'y trouver la une mort
inévitable.........C'est très lien. Cette
fois, vous y étes....Pourtant, en ap-
pliquant votre fameux plnri-ipe, vous
re-teriez à jamais dans le bourbier oit
un trop cruel destin vous aurait jeté.

Ainsi done, dorénavant, soyez p lus
conséquent; et, dites: si je veux reti-
rer de ma terre d'énormes produits, il
faut que je la faoie bien, que je la la-
boure bien, qne je la herse lbion. en un
mot, que je la cultive bien, cet v-on1s sc-
rez dans le vrai.

Cependant, il n'en est pas ainsi de,
fssés ouverts. Tous peuvent les cons-
traire. Leurs duns-s nour les ter-
res plathle, un ', devra ent être cel-
les-ci: Trois à gnatre pic Is d'ouvertu-

re; toujours tdi I taine , al i n 'enm-

lpcier un bu!te -aie . b :a te re,sau-
vent oecaionns par Jos goLes du p-.-
temps.

uiavat d'entrp.re: dlie le ci Ci-
semient de els is., ser.i' bon d'al-
fer vamuer Ip-t u e inpersM:es w;
rl'Minijnitfee Oi', la uHnne <en ue ' une
erre. On y muirait dei :·elps n-

Mieus très ntie, et par li mne, paon

''îparg e ait lic. d'epeses d'ar:e t.
Lee tjU : sont d'une p<us gran le im-

p rtanuce q u'on e le cit genürau-
muent. iou'.en, il :rre qui .c ter-
raiun retint l'eau avec opurt iL; aur
toni, apres des plnies qui nul survlien-
nent, lorque le semence.s .ut d'I
de stes ci terr', et tut n:uurlle-
nient, il s'y- frmne des imrs d'eau

quî' î;ne l.ng ue scchere.,e (e'H,. peu
faire dip nitre.

C'eut alors que la te'rre se dui
cu e 1.e:nt froide, vu que les r:ayUns
du Voeil, au lieu de réc1iuiïer le sol.

-ema à ava - ; le ra-
ci es de plantes .C reoivint plus
ces le chaleur vv1iÈinte :-i aviO aible au
dvelop].men't des végitaux; lus plan
tus elle-momes te debscent, vu di
moin,, elles lainguisnt an;ldarJlile-
ment ; en un mot, ou put dc que lu
scccès d l'agriculture est maniue.

En voilà asse, cher lecteur, p ur uu.
jound'hui. Je m'arre e. mi ns je vouîs
laisse au revoir.

AUN FU3mURYt.fS.

U.n fumenr ordinaire brrûlc par joi'
: sols de fabe, soit par mois 4f fr.. 10
sols ; il use 4 paquet,; d'al!umctes à 1
sol, ci I sols; et 1" pipei na moýns par

i . .9

A mon humnblle avis, cher ieeLsn.l esCu111uCe sans
fossés qui conviennent le mieux n,- Compter le temps perdu et les oit--
tre sol cunudien.son t les fossés ouverts, monts bolé pi "n m l e coi-
car, pour les fasscs couverts cm souter- posée d'Un père et de ceux fils fumnt-s,
rains, il faut une certiine pente que voilà -Une dépense annuelle (ie 1--1 fîs.,
tolutes les terres n'ont, point; de plus, il 12 solS ! Cette somme paie-
aut beu'oup cde matóinun:. emploi rit 1181 livrs cle pain, à (eu> sos et

de personnes compétentes dans etto es- de la ivre ; ("est la m'ritre de .
pòce de travail,des machines co teses, t.
eu un mot, de grandes dépenses son- l gouvernement fanr:ii'the
veut peu en rapport avec les imoyeons 1 chaque année tis fiatcu'e,
Pécuniaires clu plus grand nombre dles des lin i-onu (le erne dec':

iltivtmns re noit-e proSunnfe. a mllllnoestco


